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La littérature scientifique atteste que les représentations sociales des populations sur
leurs  langues  influencent  leurs  pratiques  langagières.  L’objectif  du  travail  est
d’analyser les représentations sociales que les populations associent au nouchi et qui
organisent leurs différents rapports face à ce sociolecte. La méthodologie intègre un
guide d’entretien semi-structuré, 2 questionnaires d’évocations hiérarchisées liées au
nouchi et à ses finalités, 1 échelle d’émotion liée à l’usage du nouchi, 1 échelle de
réaction  physiologique  et  de  disposition  à  l’action  liée  au  nouchi  et  1  échelle
d’esthétique liée au nouchi. Après la projection d’un extrait filmique où les acteurs
s’exprimaient en nouchi, les participants au nombre de 245 obtenus par choix raisonné
à l’Ecole Normale Supérieure d’Abidjan, ont fourni des éléments de réponses. Au final,
les logiques sociocognitives qui expliquent l’usage ou non du nouchi sont adossées à la
fonction performative de ce sociolecte et à des limitations spécifiques aux locuteurs.

Mots-clefs :
Représentations Sociales, Nouchi, Populations

REPRESENTATIONS SOCIALES ET RAPPORTS AU PARLER NOUCHI CHEZ LES
POPULATIONS A ABIDJAN
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INTRODUCTION

La  Côte  d’Ivoire,  à  l’image  des  anciens  territoires  français,  a  érigé  la  langue  du
colonisateur au rang de langue officielle à son accession à l’indépendance. Il s’agissait
de susciter  selon les  dirigeants,  dans  un contexte  plurilinguiste,  un État  fort  pour
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arraisonner les polémiques, conflits interethniques et velléités de sécession à l’instar de
celle de la région du Sanwi mitoyenne du Ghana anglophone dans le Sud-est du pays
(Boni, 1982 ; N’Guessan, 2008 ; Leclerc, 2002). La langue française, ainsi investie du
statut d’élément cohésif, ayant prééminence sur les langues locales, devait favoriser le
fonctionnement de l’Administration et l’acquisition des outils de développement par
l’instruction à l’école française (N’Guessan, 2005 ; Wald, 1994).

Pourtant,  l’enracinement  dans  le  tissu  linguistique  ivoirien  du  français  n’a  pu  étouffer

l’émergence d’autres langues dites urbaines comme le Fpi
[1]

 et le nouchi. Si le Fpi
constitue  une rupture  d’avec  les  règles  grammaticales  et  syntaxiques  du français,
propres aux personnes illettrées (Mel et N’Guessan, 1990), le nouchi quant à lui semble
bénéficier  d’un  statut  ambigu  qui  fait  polémique.  Il  est  considéré  tantôt  comme  un
sociolecte  ou  un  moyen  pour  une  classe  sociale  de  s’affirmer  et  de  revendiquer  son
identité (Calvet, 1997 ; Grah, 2015 ; Kouamé, 2013 ; N’Cho-Atsé, 2014) ; son expansion
à toutes les couches de la société et son ancrage dans les milieux, jusqu’ici sanctuarisés
par le français standard, notamment l’Administration, l’Ecole et le champ politique le
consacre dans son statut privilégié (Boutin et N’guessan, 2015). Il est perçu tantôt aussi
comme un argot marqueur de l’identité de jeunes marginaux, souvent « fâchées avec
l’école », voire des délinquants ou Nushi (Aboa, 2011 ; Boutin et Dodo, 2016).

La prégnance du nouchi est adossée au fait qu’il présente un code graphique spécifique
qui le rend accessible aux populations par la dérogation aux règles contraignantes de la
grammaire française (Ahua, 2007), une créativité lexicale dynamique (Atsé N’Cho, ibid;
Dodo,  2015),  une  réappropriation  par  les  politiques  au  fin  de  créer  une  forme  de
connivence avec les populations, surtout en période électorale (Aboa, 2009 ; Ahua et
Coulibaly, 1986 ; Grah, 2014), et en tant que parler trans-ethnique qui s’enrichit des
apports de diverses langues vernaculaires locales (N’Guessan, ibid ; Lafage, 1998).

L’agencement de tous ces éléments nous fonde à constater l’existence néanmoins d’un
paradoxe car le nouchi peine à acquérir un statut officiel alors que ce parler véhiculaire
tient une place centrale en Côte d’Ivoire :

« (…) Certains idiomes comme le “nouchi”, ne sont même pas reconnus comme langue
nationale. Or sur le plan fonctionnel, selon un certain nombre de statistiques et de faits
concrets observables sur le terrain, le nouchi est la langue la plus parlée et la plus
utilisée en Côte d’Ivoire. Il occupe la position de langue hypercentrale par rapport à la
langue française et aux autres langues locales. » (Grah, ibid. :17).

Les prises de positions différentes, voire antagonistes face au nouchi questionnent dès
lors un réseau d’opinions, de croyances, d’attitudes et de pratiques inhérentes aux
représentions sociales. Les représentations sociales sont définies entre autres comme «
une forme de connaissance, socialement élaborée et partagée ayant une visée pratique,
concourant à la construction d’une réalité commune à un ensemble social » (Jodelet,
1989,  p.36).  Elles  assurent  une  fonction  d’orientation  des  comportements  et  des
pratiques car elles correspondent à :



3

« une vision fonctionnelle du monde, qui permet à l’individu ou au groupe de donner un
sens à ses conduites, et de comprendre la réalité, à travers son propre système de
références, donc de s’y adapter, de s’y définir une place » (Abric, 1994 :13).

Le lien entre représentations sociales et langage par ailleurs est établi par plusieurs
travaux (Lafage, 1980 ; Py, 2004 ; Varoqueaux, 1995 ; Yao et Djè bi Kahou, 2019). La
relation entre le  sujet  et  l'objet  social,  en l’occurrence,  le  nouchi,  est  socialement
médiatisée  et  des  processus  de  communication  interindividuels  et  intergroupes
s’élaborent chez les populations abidjanaises de façon permanente. Une représentation
sociale  étant  collectivement  produite  grâce  à  un  processus  de  communication
collective,  nous  pouvons  à  la  suite  de  Moliner  et  al.,  (2002),  postuler  que  ces
communications collectives se font grâce au langage (nouchi) et sont médiatisées par le
langage (nouchi) qui les inscrits dans une culture spécifique au groupe, avec ses codes
verbaux et non-verbaux, ses normes, ses références et ses valeurs.

Dans l’approche structurale, les représentations sociales possèdent une structure ayant
un  noyau  central  et  un  système  périphérique.  Le  noyau  central  donne  à  la
représentation,  sa  signification  et  organise  les  relations  entre  ses  éléments  (Moliner,
Rateau  et  Cohen-Scali,  2002).

Sur  cette  base,  mobiliser  la  théorie  des  représentations  sociales  constitue  une
démarche pertinente pour analyser les rapports au parler nouchi chez les populations à
Abidjan.

L’objectif  de notre travail  est  d’analyser  ainsi,  les  représentations sociales  que les
populations  associent  au  nouchi  et  qui  organisent  leurs  différents  rapports  face  à  ce
parler  spécifique.

Cet objectif se décline en des objectifs spécifiques notamment :

ü Identifier le contenu et l’organisation des représentations sociales associées au nouchi
par les sous-groupes enquêtés ;

ü  Distinguer  les  émotions,  réactions  physiologiques  et  les  dispositions  à  l’action
suscitées par la pratique du nouchi chez les sous-groupes enquêtés ;

ü Examiner les finalités associées au nouchi par les sous-groupes enquêtés.

1. METHODOLOGIE DE L’ETUDE

Notre étude est inscrite dans une approche mixte qui exploite aussi bien la technique de
l’entretien que celle du sondage (questionnaires et échelles).

1.1. Procédure

1.1.1. Matériel
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Nous avons utilisé comme matériel un DVD, un vidéoprojecteur et des haut-parleurs
pour  la  projection  dans  les  salles  de  travaux  dirigés  (TD)  d’un  extrait  filmique  qui
présentait une mise en scène où les acteurs s’expriment en nouchi. Nous avons retenu
également un guide d’entretien semi-structuré explorant les logiques sociocognitives
qui  organisent  les  représentations  sociales  du nouchi  chez  les  enquêtés.  Cet  outil
reprend en partie les grands axes d’échange identifiés au niveau des questionnaires et
des diverses échelles.

1.1.2. Echantillon

Le recrutement des participants a été fait par les 2 enquêteurs principaux aidés en cela
d’enquêteurs juniors. Cette phase de l’étude s’est déroulée au sein de l’Ecole Normale
Supérieure  d’Abidjan  (ENS).  Les  caractéristiques  qui  ont  guidé  la  sélection  des
participants sont celles de la filière de formation, du niveau d’étude et l’âge en lien avec
la technique du choix raisonné (Guéguen, 2005). Il s’agissait d’intégrer ces variables
dans  le  panel  afin  de  tendre  vers  une  représentativité  catégorielle  de  la  population
d’étude.  Les  filières  concernées  sont  Allemand,  Espagnol,  Géographie,  Lettres
Modernes,  Mathématiques,  Sciences de la Vie et  de la Terre (SVT) et  Sciences de
l’Education. Nous avons pu obtenir ainsi, 224 enquêtés dont l’âge varie entre 23 et 56
ans pour une moyenne de 39,11 ans et un écart type de 7,19 pour les questionnaires.
Pour le guide d’entretien, nous comptons 21 interviewés parmi les élèves de l’ENS ; ce
qui donne un total de 245 participants.

Passation

L’extrait filmique sélectionné selon certains critères (peu de bruits indésirables, images
nettes, discours audibles, absence de sous-titrage en français, etc.), et projeté dans une
salle appropriée, a une durée de 02 minutes 28 secondes et s’intitule : « explication
entre nouchi ».

I l  es t  d ispon ib le  sur  la  p late forme  YouTube  à  l ’adresse  su ivante  :
https://www.youtube.com/watch?v=CzNSwVAICXk

Après la projection du film, un outil  conçu comme une batterie de tests est administré
aux participants à l’étude et il intègre :

ü 2 questionnaires d’évocations hiérarchisées liées au nouchi et à ses finalités ;

ü 1 échelle d’émotion liée à l’usage du nouchi ;

ü 1 échelle de réaction physiologique et de disposition à l’action liée au nouchi ;

ü 1 échelle d’esthétique liée au nouchi.

La durée moyenne de chaque séance est de 45 minutes pendant les 4 focus-group
hétérogènes.

https://www.youtube.com/watch?v=CzNSwVAICXk
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1.2. Traitement

Les données obtenues sont traitées selon deux grandes approches : une analyse de
contenu de type lexico-sémantique (Dany, 2016), sur les productions langagières issues
du guide d’entretien semi-structuré et une analyse statistique sur les réponses aux
échelles  ou questions fermées.  Les discours sont  retranscrits  en format Word puis
soumis au processus de délimitation, de codage, de formatage selon l’extension texte
brut  (*txt.),  de  structuration  et  de  balisage  selon  les  inputs  du  logiciel  Iramuteq
(Pélissier,  2016).  Des  algorithmes  spécifiques  aux  analyses  lexicométrique  et
représentationnelle  sont  alors  mobilisés  (Leblanc,  2017).  La  classification descendante
hiérarchique  (CDH)  a  permis  ainsi  d’identifier  des  classes  statistiquement
indépendantes  de  mots  (de  formes)  par  rapport  au  corpus  nouchi.  Ces  classes
interprétées grâce à leurs profils (dendrogrammes) contribuent à discriminer les formes
spécifiques  corrélées  entre  elles  et  qui  donnent  sens  aux  discours  des  enquêtés
(Ratinaud et Déjean, 2009 ; Salone, 2014). L'analyse factorielle des correspondances
(AFC) a contribué à l’étude l'association entre des variables qualitatives (sexe, niveau
d’étude, émotion, réaction physiologique, etc.) et type de cognitions activées au sein
des  discours  produits.  L’analyse  prototypique  sur  les  données  du  questionnaire
d’évocations hiérarchisées a permis d’extraire le contenu et l’organisation des items
représentationnels associés par les populations à la pratique du nouchi. Ces différentes
opérations  ont  été  effectuées  grâce  aux  logiciels  Evoc,  Sphinx  Plus2  et  Iramuteq
(Ratinaud  et  Déjean,  ibid.).

2. RESULTATS DE L’ETUDE

2.1. Identification des représentations sociales du nouchi par les enquêtés

Il s’agit ici de savoir les raisons pour lesquelles, certains sous-groupes de populations
utilisent le nouchi. La lecture s’opère à travers le quadrant en haut et à gauche (case
grisée) qui comprend les mots à la fois très fréquents et cités dans les premiers rangs
(présumés centraux dans la représentation). Le quadrant en haut et à droite et celui en
bas et à gauche comprennent les mots pour lequel, il y a une contradiction entre le
critère du rang et de la fréquence. Le dernier quadrant en bas et à droite comprend
enfin, les mots les plus « périphériques ».

Tableau 1 : répartition des évocations en fonction du rang et de la fréquence pour
l’ensemble de la population sur les raisons d’usage du nouchi

Fréquence >= 26 et Rang Moyen <2,5 Fréquence >= 26 et Rang Moyen >2,5
Mots Fréquence Rang

Moyen
Mots Fréquence Rang

Moyen
Analphabétisme
 
Communiquer
 
Non-maîtrise- langue-
française

39
 
69
 
29

1,897
 
2,087
 
2,448

Difficultés-
exprimer-
correctement
Effet-mode
Accessible
Moyen-expression

 
26
 
52
62
35

 
2,962
 
2,635
2,790
2,743

Fréquence <= 26 et Rang Moyen <2,5 Fréquence <= 26 et Rang Moyen >2,5
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Mots Fréquence Rang
Moyen

Mots Fréquence Rang
Moyen

Accessible-tous
Coder-communication
Coder- conversation

11
 
20
 
10

2,455
 
2,200
 
2,300

Affirmer-
appartenance-
groupe
Langage propre-
ivoiriens

 
12
 
 
11

 
2,833
 
 
2,909

Nombre total de mots différents: 383. Nombre total de mots cités: 1176. La Fréquence
minimale des mots est 5.

Pour l’ensemble des répondants, les logiques sociocognitives qui expliquent l’usage du
nouchi renvoient d’une part, à la fonction performative de la langue « Communiquer »
et  d’autre  part,  à  des  limitations  spécifiques  aux  locuteurs  «  Analphabétisme  &  Non-
maîtrise  langue  française  ».  Ces  2  grands  nœuds  logiques  identifiés  sont  prégnants
également  à  la  1ère  périphérie  avec  «  difficulté-exprimer-correctement  »  et  un  «  effet-
mode » inhérent surtout au fait que ce sont les jeunes de la rue dans l’imaginaire
collectif qui manipulent le nouchi.

Dans la zone des éléments contrastés enfin, nous notons que le nouchi  posséderait  la
capacité de préserver le secret de la communication avec le verbe « coder ». Après
cette analyse globale du corpus sur l’ensemble des participants, il convient d’opérer des
analyses comparées afin de statuer sur l’influence ou non de certaines variables sur les
prises de position par rapport au nouchi.

Tableau 2 : répartition des évocations en fonction du rang et de la fréquence selon les
groupes d’âge sur les raisons d’usage du nouchi

Groupe de répondants âgés de 23-39
ans

Groupe de répondants âgés de 40-56
ans

Fréquence >= 17 et Rang Moyen <2,4 Fréquence >= 26 et Rang Moyen <2,5
Mots Fréquence Rang

Moyen
Mots Fréquence Rang

Moyen
Analphabétisme
Coder-conversation
Communiquer

12
13
23

2,083
2,077
2,304

Communiquer
Se-faire-comprendre

20
25

2,000
1,840
 

 

La variable « âge » permet de discriminer une représentation plus complexe chez les
moins âgés [23 ans-39 ans] comparativement aux plus âgés des répondants [40 ans-56
ans]. Les raisons d’utiliser le nouchi selon les premiers sont adossées à la fonction
performative de la  langue « Communiquer  »,  au besoin de maintenir  l’intimité  du
message transmis « Coder-conversation » et à des limitations spécifiques aux locuteurs
« Analphabétisme ». Cette représentation est de type fonctionnel (inscription de l’objet
nouchi  dans  des  pratiques  sociale  et/ou  opératoires)  et  normatif  (nouchi  est  lié  à
l’histoire collective de la vie urbaine à Abidjan avec un système de valeurs et de normes
inhérent  au  groupe social).  Chez  les  seconds  conjointement,  le  recours  au  nouchi
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s’explique  essentiellement  par  son  aspect  performatif  «  Communiquer  &  Se-faire-
comprendre ». Il s’agit ici de la dimension fonctionnelle de l’objet social sous étude.

Au  demeurant,  la  variable  âge  dichotomisée  ici  apparait  comme  un  élément
différenciateur des prises de positions des participants par rapport aux raisons d’utiliser
le nouchi à Abidjan.

Tableau 3 : répartition des évocations en fonction du rang et de la fréquence selon les
niveaux d’étude sur les raisons d’usage du nouchi

 

Groupe de répondants Licences (1-2-3) Groupe de répondants Masters (M1-
M2)

Fréquence >= 10 et Rang Moyen <2,5 Fréquence >= 10 et Rang Moyen <2,5
Mots Fréquence Rang

Moyen
Mots Fréquence Rang

Moyen
Communiquer
Se-faire-comprendre

12
 
11

1,571
 
1,909

Communication
Complexité-
français
Etre-tendance

11
10
12

2,273
2,100
2,333

 

Le « niveau d’études » opère à l’image de la variable « âge » sur les modulations
observées sur les représentations sociales du nouchi chez les répondants. Ainsi, selon
les apprenants du 1er  cycle (L1, 2 & 3), les raisons d’utiliser le nouchi  sont d’ordre
performatif « Communiquer & Se-faire-comprendre ». Ils s’inscrivent dans une visée
fonctionnelle de l’objet nouchi.

Pour les seconds (M1 & 2), la représentation est plus fine car elle convoque aussi pour
expliquer  le  maniement  du  nouchi  chez  certains  groupes,  un  élément  performatif
«  Communication  »,  des  caractéristiques  perçues  de  la  langue  de  la  colonisation
« Complexité-français  »  et  à  des  besoins  spécifiques  aux locuteurs  «  Être-tendance ».
Cette représentation questionne les dimensions fonctionnelle et normative du nouchi.

Tableau 4 : répartition des évocations en fonction du rang et de la fréquence selon les
types de filières de formation sur les raisons d’usage du nouchi

Groupe de répondants des filières SHS
et LLC

Groupe de répondants des Sciences
dites « dures »

Fréquence >= 10 et Rang Moyen <2,5 Fréquence >= 10 et Rang Moyen <2,5
Mots Fréquence Rang

Moyen
Mots Fréquence Rang

Moyen
Analphabétisme
Complexité-français
Se-faire-comprendre

10
15
28

1,700
2,400
2,036

Analphabétisme
Se-faire-comprendre

13
37

2,154
1,973
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Pour  les  apprenants  des  filières  SHS-LLC,  les  logiques  sociocognitives  qui  légitiment
l’usage du nouchi sont d’ordre performatif « Se-faire-comprendre », intrinsèque à la
langue  française  «  Complexité-français  »  et  à  des  besoins  spécifiques  aux  locuteurs
« Analphabétisme ». Cette représentation est en lien avec les dimensions fonctionnelle
et  normative  du  nouchi.  Les  répondants  inscrits  dans  les  filières  des  sciences  dites
« dures », estiment pour leur part que le fait de recourir au nouchi consacre un besoin
de « Se-faire-comprendre » chez des individus non-instruits « Analphabétisme ». Ils
adoptent ainsi une visée fonctionnelle de l’objet nouchi.

Qu’en est-il des usagers du nouchi selon les participants de la présente étude ?

Tableau 5 : répartition des évocations en fonction du rang et de la fréquence pour
l’ensemble des enquêtés sur les catégories de personnes qui utilisent le nouchi

 

Fréquence >= 16 et Rang Moyen <2,5 Fréquence >= 16 et Rang Moyen >2,5
Mots Fréquence Rang

Moyen
Mots Fréquence Rang

Moyen

Apprentis-Gbaka
[2]

Délinquants
Enfants-rue

106
 
121
167

1,925
 
2,381
2,024

Artistes-

coupé-décalé 
[3]

Chauffeur-Gbaka
Commerçants-
ambulants-black
Personnes-fumoirs

26
 
52
107
25

3,538
 
2,808
2,869
2,960

Fréquence <= 16 et Rang Moyen <2,5 Fréquence <= 16 et Rang Moyen >2,5
Mots Fréquence Rang

Moyen
Mots Fréquence Rang

Moyen
Analphabètes
Loubards
Malfaiteurs

12
12
13

2,417
2,167
2,462

Adolescents
Braqueurs

Gnambros 
[4]

12
13
13

2,583
3,000
2,692

Nombre total de mots différents : 167. Nombre total de mots cités : 1055. La Fréquence
minimale des mots est 5.

Pour l’ensemble des participants, les usagers du nouchi sont les acteurs des activités
marginales  et  du  secteur  économique  informel  à  Abidjan  :  «  Apprentis-gbaka,
Délinquants & Enfants-rue ». Cette construction à valence négative se proroge à la 1ère

périphérie avec d’autres acteurs non moins dépréciés à l’instar « Artistes-coupé-décalé,
Chauffeur-gbaka ».

Ainsi le nouchi tend à être associé de manière prégnante à l’identité des individus
œuvrant à la périphérie de la société conventionnelle, aux frontières de la loi pénale
« Commerçants-ambulants-black & Personnes-fumoirs » comme l’atteste la zone des
éléments contrastés « loubards & malfaiteurs ».

Qu’en est-il des émotions, réactions physiologiques et dispositions à l’action associées à
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l’usage du nouchi selon les participants de la présente étude ?

2.2.  Distinguer  les  émotions,  réactions  physiologiques  et  dispositions  à
l’action suscitées par le nouchi

Les participants sont conviés à prendre position par le bais des échelles appropriées, sur
les émotions, réactions physiologiques et dispositions à l’action lorsque le nouchi est
pratiqué dans leur environnement.

Figure 1 : radar lié aux sentiments éprouvés par les participants face à l’usage
du nouchi dans leur environnement immédiat

La figure 1 indique que les participants ressentent significativement (différence avec la
répartition de référence est très significative, Chi2 = 432,04, ddl = 17, 1-p = >99,99%
avec un intervalle de confiance à 95%), de manière décroissante, de « l’amusement- du
sérieux- de la colère- de l’attention- de la tristesse et de la peur ».

Cette série de réactions traduit deux grands pôles : « Ludique » et « Dégoût ». Ces
éléments de réponses sont en résonnance avec ceux identifiés au niveau de l’analyse
prototypique.

Figure 2 : AFC conduite sur « fréquence d’utilisation du nouchi », « réaction
physiologique face à l’usage du nouchi » et « compréhension des dialogues de
l’extrait filmique » chez les enquêtés
 

 

La  lecture  de  l’AFC  (figure  2),  indique  la  coexistence  de  3  blocs  distincts  liant
« fréquence d’utilisation du nouchi  » et « réaction physiologique face à l’usage du
nouchi » chez les enquêtés. Nous obtenons ainsi :

ü Bloc ovale
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Les répondants qui affirment utiliser le nouchi  « Souvent & Très souvent » associent à
ce parler urbain, les caractéristiques esthétiques « Harmonie + Modernisme ».

Ils  représentent  également  ceux  qui  soutiennent  avoir  compris  tous  les  discours
échangés par les acteurs dans l’extrait filmique.

 

ü Bloc losange

Les  répondants  qui  affirment  utiliser  le  nouchi  «  Rarement  »  associent  à  ce  parler
urbain,  les  caractéristiques  esthétiques  «  Originalité  +  Beauté  +  Inspiration  ».

Ils représentent aussi ceux qui postulent avoir compris l’essentiel des discours échangés
par les acteurs dans l’extrait filmique.

ü Bloc carré

Les  répondants  qui  affirment  «  ne  jamais  »  utiliser  le  nouchi  associent  à  ce  parler
urbain, les caractéristiques esthétiques « Excentricité + Laideur + Anticonformisme ».

Ils  représentent  également  ceux  qui  soutiennent  n’avoir  pas  compris  les  discours
échangés par les acteurs dans l’extrait filmique.

Ces  distributions  statistiques  rendues  par  l’AFC  et  qui  conjuguent  les  variables,
« fréquence d’utilisation du nouchi », « réaction physiologique face à l’usage du nouchi
» & « compréhension des dialogues de l’extrait filmique » chez les enquêtés, traduisent
une forme de distance à l’objet.

Plus les participants présentent une forte fréquence en termes d’utilisation du nouchi,
plus  ils  lui  associent  en  effet,  des  qualificatifs  valorisants  sur  l’échelle  d’esthétique
mobilisée dans le travail. Par ailleurs, ce sont ces mêmes répondants qui affirment avoir
compris  tous  les  mots  utilisés  dans  l’extrait  filmique  par  les  acteurs  inversement  aux
autres.

En somme, les prises de positions face à l’usage du nouchi chez les participants de la
présente  étude  induisent  des  émotions,  réactions  physiologiques  et  dispositions  à
l’action qui sont en cohérence avec leurs systèmes représentationnels respectifs.

2.3. Examiner les finalités associées au nouchi par les sous-groupes enquêtés

L’ultime  partie  des  résultats  est  destinée  à  l’analyse  des  finalités  associées  au  parler
urbain  nouchi  par  les  participants.  Cette  démarche s’appuie  sur  le  traitement  des
entretiens semi-directifs conduits dans le cadre des focus-group.

Les résultats sont traduits via le dendrogramme et l’AFC conduit sur le tableau lexical
agrégé (TLA) des productions langagières obtenues.
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Figure 3 : dendrogramme relatif au
« nouchi » suite à la classification
selon la méthode de Reinert sur
l’ensemble du TLA

Figure 4 : AFC conduite sur le TLA associé
au « nouchi » par les enquêtés

 

ü Fonction performative et de communication du nouchi

Les finalités associées au parler nouchi par les participants à notre étude traduites par
les figures N°3 et 4 qui exposent les productions langagières. Le dendrogramme obtenu
après 3 partitions successives du texte indiquent 5 classes lexicales où le nouchi est
instrumenté pour « par les gens du milieu, de la rue mais aussi par es universitaires
(classe 2_24,7%) pour comprendre, faciliter la communication chez les apprentis-gbaka
(classe 1_19%).

ü Fonction de préservation de l’identité de groupe du nouchi

Le nouchi se présente selon les participants comme un marqueur identitaire car il est
spécifique  «  à  la  Côte  d’Ivoire  ;  il  est  l’identité  du  pays  par  opposition  à  la  langue
officielle qu’est le français légué par la France (classe 5_15,50%) de la figure 3 et. Il est
semblable au verlan et il est le bienvenu avec son fonctionnement simple et accessible
qui peut le disposer à l’enseignement (figure 4_ quadrant en bas à gauche) ».

 

ü Aspect fonctionnel spécifique au monde des acteurs du secteur informel du
nouchi

En plus  de  servir  à  communiquer,  «  le  nouchi  sert  aussi  aux  acteurs  du  secteur
économique informel  à  se distinguer des autres groupes sociaux.  Ce parler  urbain
permettrait également à coder le sens des messages et à se construire une forme
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d’originalité afin d’être à la mode chez les jeunes » (figure 3, classe 4_20,1% et figure 4,
quadrant supérieur gauche et droit).

Son expansion au sein de toutes les couches sociales pose néanmoins, « des questions
liées  à  sa  formalisation,  la  stabilisation  d’un  dictionnaire  associé  et  à  l’image  de
désordre qui  semble l’accompagner au sein de l’imaginaire collectif  » (figure 3,  classe
4_20,1%).

ü Nouchi comme élément de mise en danger de la langue française en Côte
d’Ivoire

Le nouchi est utilisé selon certains répondants pour mettre en péril, la langue française
en  Côte  d’Ivoire  «  avenir-danger-langue-français  »  (figure  3,  classe  3_23,7%).  Cette
mise en danger du legs colonial « tuer », au plan linguistique, pourrait contribuer a
contrario  pour  d’autres,  à  l’avènement  d’une  «  culture  ivoirienne  »  et  cette
«  promotion  »  est  portée  par  la  «  jeunesse  ».

3. DISCUSSION DES RESULTATS

La présente étude portait sur les rapports des populations au parler urbain nouchi à
Abidjan. Elle a pris appui sur la théorie des représentations sociales pour faire saillir les
logiques sociocognitives qui légitiment ou pas, l’usage de ce sociolecte chez les sous-
groupes de la population. Elle avait pour objectif d’analyser les représentations sociales
que les populations associent au nouchi et qui organisent leurs différents rapports face
à ce parler spécifique.

La discussion est conduite ainsi en fonction des 3 objectifs spécifiques retenus dans le
travail.

ü Identifier le contenu et l’organisation des représentations sociales associées
au nouchi par les sous-groupes enquêtés

Les participants,  les logiques sociocognitives qui  expliquent l’usage du nouchi  sont
adossées aussi bien à la fonction performative de la langue « Communiquer » qu’à des
limitations  spécifiques  aux  locuteurs  «  Analphabétisme  &  Non-maîtrise  langue
française  ».  Sur  ce  point,  l’étude  s’inscrit  dans  les  acquis  d’autres  travaux  qui
caractérisent le nouchi comme le sociolecte le plus utilisé de manière privilégié par les
populations ayant un faible niveau d’instruction (Lafage, ibid. ; N’Guessan, ibid.).

Cette  prise  de  positions  sur  les  raisons  d’utiliser  le  nouchi  est  affectée  par  des
paramètres tels que l’âge, le niveau d’instruction et la filière de formation du répondant.
Ces  éléments  permettent  de  discriminer  et  de  moduler  les  représentations  identifiées
qui sont plus complexes chez uns [23 ans-39 ans], Master 1 & 2, et « Sciences dures »
comparativement aux plus âgés des répondants [40 ans-56 ans], L1, 2 & 3 et « SHS-
LLC ». La fonction performative de la langue « Communiquer », au besoin de maintenir
l’ intimité  du  message  transmis  «  Coder-conversation  »  et  l’ i l lettrisme
«  Analphabétisme »  demeurent  des  aspects  saillants  des  logiques  identifiées  chez  les
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sous-groupes de répondants (N’Cho Atsé, ibid.). Cette représentation est en lien avec
les dimensions fonctionnelle (inscription de l’objet nouchi dans des pratiques sociale
et/ou opératoires) et normative (le nouchi est lié à l’histoire collective de la vie urbaine
à Abidjan avec un système de valeurs et de normes inhérent au groupe social) (Abric,
1994, p.46 ; N’Guessan, ibid. ; Py, ibid.).

Pour l’ensemble des participants, les usagers du nouchi sont les acteurs des activités
marginales  et  du  secteur  économique  informel  à  Abidjan  :  «  Apprentis-gbaka,
Délinquants & Enfants-rue ». Cette construction à valence négative se proroge à la 1ère
périphérie avec d’autres acteurs non moins dépréciés à l’instar « Artistes-coupé-décalé,
Chauffeur-gbaka ».

Au final, les représentations sociales liées aux raisons expliquant l’utilisation du nouchi
font saillir des items à valence positive « Communiquer » et négative « Non-maîtrise-
langue-française; Analphabétisme » (Grah, ibid. ; Kouamé, 2013). Les représentations
des  usagers  du  nouchi  consacrent  la  prégnance  d’acteurs  construits  de  manière
dépréciative (Apprentis-gbaka, délinquants, Enfants-rue, Personnes-fumoirs-Malfaiteurs-
Loubards) (Aboa, ibid.).

ü Distinguer les émotions, réactions physiologiques et dispositions à l’action
suscitées par la pratique du nouchi

Les émotions exprimées par les participants sont en correspondance positive avec les
types de représentations sociales présentés au niveau de l’analyse prototypique. Ainsi,
les items à valence négative du nouchi notamment « Excentricité + Laideur » sont liés à
ceux qui ne pratiquent pas ce sociolecte. Les items à valence positive au contraire sont
associés à « Harmonie + Modernisme » chez les usagers réguliers du nouchi.

Cette  mise  en  lien  des  représentations  avec  les  émotions  et  les  sentiments  nous
renvoient  sous  réserve  de  quelques  spécificités  aux  travaux  qui  postulent  que  les
attitudes constituent le pôle affectif des représentations sociales. Ce modèle participe à
l’évaluation et à la validation psychologique d’un objet selon un certain degré de faveur
ou de défaveur (Azoh, ibid.). Ainsi pour Hellriegel & al., (1992), les attitudes sont des
sentiments relativement durables, des croyances et des tendances comportementales
manifestées à l’égard de personnes particulières, de groupes ou d’objets. Dans notre
étude  les  réactions  physiologiques  les  plus  prégnantes  face  au  nouchi  sont  pour
l’essentiel marquées par deux grands pôles : « Ludique » et « Dégoût » : « Amusement,
Sérieux, Colère, Attention, Tristesse, Peur, Tension ».

La  composante  affective  (sentiments  ;  humeurs  ;  émotions  éprouvées  vis-à-vis  d’une
personne ; d’une idée, d’un évènement ou d’un objet),  est au cœur de la réaction
comportementale (l’intention d’agir ou la prédisposition à agir) (Doise, 2003 ; Yao et
Kahou, ibid.).

ü Examiner les finalités associées au nouchi par les sous-groupes enquêtés
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Les  finalités  du  nouchi  mises  en  exergue  dans  la  présente  sont  semblables  aux
fonctions des représentations sociales à savoir : une fonction de savoir (comprendre et
expliquer le vécu et la réalité des acteurs en interaction) (Abric, 2003; Yao et Kahou,
ibid.). Il s’agit d’une visée fonctionnelle des représentations sociales identifiées.

Le nouchi remplit également une fonction identitaire (Calvet, 1997), car elle contribue
selon  les  participants  à  se  définir  une  identité  et  à  sauvegarder  la  spécificité  du
«  groupe  »  d’utilisateurs  notamment  les  ivoiriens  et  spécifiquement  les  jeunes
marginaux, voire les délinquants (Ahua et Coulibaly, 1986 ; Boutin et N’guessan, ibid. ;
Queffelec, 1992).

Le nouchi est investi d’une fonction d’orientation des conduites puisqu’il est le produit
d’un système d'anticipations et d'attentes, et constitue ainsi, une action sur la réalité
(Abia-Aboa,  2017  ;  Varoqueaux,  1995).  Le  nouchi  justifie  ou  légitime  les  pratiques  et
permet d’anticiper des attentes réciproques dans le champ social (Castellotti  et De
Robillard, 2001). A ce niveau, l’étude met en relief, la dimension normative du nouchi
chez les participants Grah, ibid.).

4. CONCLUSION

Les  représentations  sociales  des  populations  sur  leurs  langues  influencent  leurs
pratiques  langagières.  La  présente  étude,  en  investiguant  sur  les  rapports  des
Abidjanais au sociolecte nouchi met en lumière, les sentiments ambivalents de fierté et
de rejet qui coexistent au sein du corps social face à sa propagation. Les craintes de
voir, le français classique (construit souvent à tort ou à raison comme un avatar de la
colonisation),  disparaitre,  semblent  peser  bien  peu  face  à  la  volonté  d’asseoir  un
langage vernaculaire, trans-ethnique et typiquement ivoirien qui fédère la mosaïque des
dialectes nationaux.

Cette ambition qui participerait de la promotion de la culture ivoirienne, avec pour
substrat linguistique le nouchi, peut-elle contribuer à instaurer la cohésion sociale entre
les  populations  dans  notre  contexte  plurilingue  marqué  par  des  suspicions
interethniques  suite  à  la  violente  crise  militaro-politique  de  2002  à  2011  ?
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[1]
 FPI : français populaire ivoirien

[2]  Gbaka  :  minicar  de  transport  collectif  ralliant  les  différentes  communes  de  la  ville
d’Abidjan.

[3] coupé-décalé : genre musical populaire urbain caractérisé par « l’exubérance » de
ses artistes et utilisation de l’argot nouchi.

[4]  Gnambros  :  individus  opérant  dans  le  secteur  du  transport  urbain  (taxis
intercommunaux  et  gbaka),  et  se  présentant  comme  des  syndicalistes.  Des
affrontements violents les opposent régulièrement entre eux-mêmes et aux chauffeurs
des véhicules de transport qui se soldent par des pertes en vies humaines du fait des
« rackets » qu’ils effectueraient auprès des transporteurs abidjanais.


